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à toute* taa bourses ; il rndtque la manière da vivre à 
P a r a av*« la budget la plan raatraiiit. C e e t le eeul 
Guide qui donne les prix daa restaurants populaire» 
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rable pe t i t e encyclopédie popula ire : l'a Aimanacb 
E a c h e t a ». 
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N O S « Y M N A S T E S A LA X X V I e F E T E F E D E -
R A L B . — Nos lecteurs ont déjà eu sou* le» yeux U 
longue laite des récompense* obtenues à la XXV l e 
fê te fédérale de gymnastique par les société- de no­
tre région. C e . brillante bacoès dispute» à de» con­
currente dangereux conurmeut une foi» encore 1 m-
contestahle supériorité d e . g y m n a s t e , de Roubaix, 
Croix, Tourcoing e t WaUreloa, sur leurs camarades 
de la iP'runce ent ière . 

Cet te aapérierité, ooaatatée dapuia longtemps déjà, 
n'aurait jamai reçu, iroyous-nous, consécration aussi 
nattes»*» que dan» la circonstance présent*. 

L a . aaooours qui se sent succédé dan» le magnifique 
et ujller—|Ui> décor da Buta de Vincennee, devant une 
foule nombreuse partageant son at tent ion entre ta» 
uxorooe* exécutée sur ta pelouse e t le* persoonago-i 
laftn.a.» réunis e nia tribune d'houneur, ont m u e n 
ligne lea.meili.Mir» groupes, l'élite dos sociétés de gym-
uaataaar de France, d'Algérie e t do Tuni»iu. 

La l a t t e antre toute* es» wxioltaute* «octioii» a em­
prunté un caractère particulier d îirportauco et do 
.oL.nailé i la présence d» H .la Prés ideut (ta la Ru-
publique, de M. .e ministre de lu guerre, de géné­
raux e t de nombreux délégués dos puissances etrau-
gèraa. 

Dana eaa condition» ta concours de Paria n a paa 
é t é nullement une joute g iendiose , une manifestat ion 
imnna.nl - ; il a et* aussi e t surtout un critérium dé­
cisif nur" servira à classer d'une fucon définitive tous 
le» groupée de l'Union. 

Aussi, est-ce arec un* grande jo ie , qu'après avoir 
admiré sur le terrain de l e t e e t avoir entendu louer 
par taa* l e . spectateur» l'adresse, la souplesse, la t e -
uue e t ta discipline d* no» gymnastes , il nous a é t é 
uonné eaaaite d applaudir à leur» magnifiques succès. 

C e t t e pue, cet te légit ime fierté, tous pos lecteurs 
le* ont ressenties comme non» e n apprenant la bonne 
nouvelle . 

La s Roubaisienne », la > Patrioto • de Croix , 
1' • Union Tourqnennoise a, la • Gauloise » de Wat-
rrelos, ta s Jeun.ssse du BlancSeau », toutes ces so­
c ié tés , an remportant les plus hautes récompenses, 

se sont montrées dignes de leur glorieux passé et 
ont ajoute une nouvelle e t bel le page au livre d'or 
de leurs victoires. 

N o o s tenons à les eu féliciter une fois encore. Nous 
savons aa prix de quels efforts, de quel le ass iduité , 
de quel aevoutment , ces résultats ont é t é obtenus . 

Un travail de plusieurs années, une préparation do 
plusieurs mois, ont payé d'avance, chaque laurier, 
chaque environne. 

(',, mouvement qui, sur le champ do manœuvre , a 
s< ulevé les applaudissements unanimes de la foule ; 
cet ensemble extraordinaire do précision qui a fait 
sortir ta jury de sa réserve habituelle e t lui a arraché 
eue axsHunation enthousiaste , tout ces exercices ont 
nécessité des répétit ions mult iples , monotones, fati­
gantes . A h I certes, aujourd'hui, nos vai l lants gym­
nastes ne regrettent pas tas longues heures passées 
dans levas locaux, loin des bruyantes distractions e t 
de» p l a n s » énervants. 

La satiarartion infinie d'sroir tuen travai l lé , la joie 
du succès, Iss félicitations d s leurs concitoyens, les 
dédomasagent amplement des efforts pansés. 

Un sai t quelles sont tas récompenses obtenues par 
tas socrétés de Houbaix, Croix, Tourcoing e t Wattre-
loa, nous n'y reviendrons paa. Cependant , pour pré­
venir tout* polémique fâcheuse, nous croyons devoir 
donner un*ta,os» explications h nos lecteurs s u sujet 
du oosMoun simultané est division d'excellence. Vu 
point laissé obscur par le comité d'organisation de la 
26e fêta fédéral*, peut avoir créé dans l'esprit de 
plusieurs, une certaine confusion. 

Le easseaam simultané pour la division d'excellence, 
comprenait deux groupas. D a premier groupe, fai­
saient partie poux la région : • La Roubaisienne » e t 
i » Union Tourquennoise». Dans ta second groupe: 
• La Patr iote », de Croix. 

D'abord, pourquoi deux groupes, puisque ces socié­
t é s coaeouraient toutes an division d'excellence P 
Est-ce à ca use de la différence des effectifs ? Mais on 
nous a assuré que tas sociétés moins nombreuses per­
daient a* a* fait an nombre de points déterminé, 
f a i l l e u n , les membres du comité d'organisation d e 
la fête , auxquels nous avons posé Is question, ne nous 
en t pas répondu d'une façon catégorique. 

(In comprend cependant l ' importa» e que peut 
avoir es t t* subdivision ponr l'affectation du prix 
d'honneur du concours. Bat-os que os . <z doit ê tre 

accordé h l a société qu obtient le plus gréa*» nombre 
da point* dan* ta mrssmisr groupe, a* « la» Boubai-
s iaaae » aat dan* ta osa, e u bien faut-Il proclamer 
victorieuse la société qui, dans i un des groupes, pre-
smtar ou second, obtient le plu» grand nombre de 
pointa, e t stars, s'est h s La Patr iote s de Choix, que 
revient le prix dTiovŒonr T. 

La question, il noua semble, s u r s i t pu ê t r e tran­
chée avant la fête et cala aurait év i té bien dos malen­
tendus. Mal heu renaissent, elle ne l'a paa é t é ; quand 
nous avons quitté Paris , mercredi soir, el le ne l'était 
pas encore, e t h l'heure où nous écrivons, la fameuse 
question est toujours pendante . 

Alors, te prix d'honneur n's pas é t é décerné " M»;, 
non, et il faut croire qu'actuel lement l e jury délibère 
tcujouir . 

L» chose présent* un grand intérêt pour nous, car 
deux sociétés < La Patr io te • e t la « Roubsi- ienne «sont 
également sur i -s ranirs e t s»n« rien revendiquer, rou­
lent s'en rapporter à ta décision supérieure qui va 
irtervcji ir , chacune a t tend e t espère. 

L . R . 
L E &TJCCES DM t L ' A N C I E N N E » A U CON­

COURU D E P A R I S . — La société de gymnast ique 
< L'Ancienne » qui avait envoyé a Paris une pet i t* 
QÔlégafTon pour ta représenter à la fê le fédérale, y a 
remporté un magnifique succès . 

Deux de ses membres, MAI. Fél ix Uhysels e t Henri 
ne t t remieux , obtiennent chacun un prix couronné 
dans ta championnat national individuel, s e classant 
ountrieme e t cinqaitaas des gymnastes du Nord , sur 
près de deux cents concurrents. 

Dnns le championnat national des jeux olympiques, 
M M . Henri Moerman et Ch . Roan obt iennent égale­
ment un prix, dont le "dix-neuvième à M. Henri 
Moerman. Ce dernier concours comprenait quatre-
vingts concurrents. 

M. Alphonse Manche obt ient un prix simple indivi­
duel. 

Nous ne pouvons que féliciter • L'Ancienne», d'être 
parvenue h un tel résultat . Ln société ent ière espère 
pouvoir prendre part prochainement h un concours 
international. 

P E L E R I N A O B A U S A C R E - C Œ U R . — Les ter­
tiaires de Siiint-Kranoois de la Fraternité dos hommes 
assisteront dimanche prochain, 10 courant, à sept 
heures, à l.i messe de ô*!èrins •" qui sera d i t e à leur 
inte n» ion en l'église du Sacré-Coeur. 

Lus* Ë N K A N 1 B AU H A N A l ' i . K I U M D E 8 A I N T -
P«IL S,MKK. — Jeudi , MM. les docteurs Pascal in 
et Delattre . ont examiné les enfante des écoles mu­
nicipales, dont les parents ont demandé l'envoi >u 
Sanatorium de Se ia t -Po l a/mer. 

Ktau'iit présents : MM Henri Carrette , maire , 
Hent i Thérin et T s n Wserehel.» [*-~ a 4 aval et 
t,ouis Catrice, vice-président de la Caisse de s Eco­
les f>5 garçons e t 42 filles ont é té désignés ponr sé­
journer au Sanatorium, peuii.*u« an s» •%, .% Mari 
du l ô juin. 

S O C I E T E D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 70-71. 
— La Commission aminis trat ive des Combattants de 
1870-71 1> Ancienne » nous prie de rappeler aux 
sociétaires que la réunion tr imestrie l le e t obligatoire 
aura l ieu, dimenche prochain, 10 juin, au café P «n-
dore, h dix heures du soir précises. Ordre d u jour : 
Paiement des cotisations ; communications importan­
tes ; admission de nouveaux membres. 

A L'ABATTOIR. — P e n d a n t le mois d e mai , il 
a é t é abat tu , 627 boeufs, vaches ou taureaux, 417 
veaux, 444 moutons, 700 porcs, 92 chèvres, 3 mule t s . 
I no truie,valeur 100 francs, a é té saisie, on to ta l i t é 
ainsi qu'une partie de vache, valeur 50 francs, comme 
a t t e in te s de tuberculose. 

A U C E R C L B H O R T I C O L E D E R O U B A I X . — Le 
Cercle Horticole de Roubaix se réunira, en assemblée 
générale , dimanche prochain, 10 juin, à cinq heures 
très-précises du soir, an s iège de la société , rue du 
Viei l-Abreuvoir, café Eourmisien. Voici l'ordre d u 
jeur : 

1. — Lecture du prorAo verbal e t du courrier ; 2 . — 
Lecture e t discussion «fan projet de règlement peur 
lu formation d'une sect ion d'assurance mutue l le en 
cas de décès, nu moyen d'une cotisation de dix cen­
times par semaine ; 3 . — Tombola gratui te de plantes 
variées au profit des sociétaires présents . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E A U P A R C D E 
U R B I E U X . — U n accident qui a failli avoir de ter-
rilltt» conséouenosa, s'est produit , jeudi soir, dans le 
parc de Barbieux. 

Une dame du boulevard ue Paris é ta i t sort ie en 
voi lure , vers cinq heures, avec sa fille, pour aller 
faire une promenade. Arrivé dans le parc de Barbieux, 
avenue Lenôtre, ta cheval prit soudain peur à la 
vue d'un cycliste e t s'emballa. Malgré tous ses efforts, 
le cocher ne parvint pas à Carreler. A un certain mo­
ment , une des guide* se brisa e t le cheval insuffi­
samment maintenu, monta sur le trottoir de gauche . 
L- cahos •» »' •»*«»» de son s i ège le conducteur qui rou­
la sur la chaussé*. 

Se se, . . . .. l ènes sur la croupe ,1e cheval au?4 
1( i.i son allure. On juge de l'affolement des personnes 
qui »e trouvaient dans la voiture. Néanmoins la pro­
priétaire du véhicule garda assez de sang-froid pour 
p i tndre en mains U seule guide restée intacte . M a i n ­
tenu d'un seul côté , le cheval vint se jeter dans les ar-
b ies , du côté gauche de la route. Dans ce mouvement , 
<o voiture versa en oontre-bas. Quant au cheval , à 
foi ce de soubresauts , il parvint à se débarrasser 
d'une partie de ses harnais e t c'est ainsi qu'il reprit 
son allure, laissant la voiture couchée sur l'herbe. 

Les deux promeneuses avaient é t é renversées avec 
ta véhicule . Des passant», témoins de l'accident, ac-
co trurent à leur secours e t les relevèrent . Fort heu­
reusement, el les n'avaient reçu dsns leur chute que 
des contusions peu graves, la mère à la jambe droi te , 
.is fille nu revers de la main droite. El les purent rega­
gner peu après leur domicile. Quant au cocher, '" 
s'était fait en tombant des blessures légère* au ge-
n i i et au pied droits . Tous trois reçurent les soins de 
M. le docteur Prouvoat. 

P e n d a n t ce temps, ta cheval contiuait aa course. 
A i r i v é au pont de Croix, il obliqua h droite, e t revint 
dans la direction de Roubaix . Ayant parcouru la vi l le 
de Croix dans t o u t e sa longueur il arriva au bu­
reau d'octroi d* la rua da Lille. Enfin, près de la rue 
dv Curoir, un passant , M. Bntta i l l i e , chef mon­
teur dans la maison Antoine Kraignae, chaudron­
nier en cuivre, voyant arriver l'animal indompté , 
plaça au travers de la rue une voiture dont un bran­
card fut brisé. Quelques pas plus loin, le cheval fu' 
a irê té par un conducteur de tramway h vapeur puis 
ramené a son écurie. 

Il est inutile de dire qne sur tout son pareonrs *J 

plu» de 4 aJVimHies, ta cheval a sente raf fo le»**». 
(Test sairaota oo'i l n'ait pas fait plus de vict imes . 

U N E T E N T A T T V » D É f n n O I B » . ~ - U n jeune 
homme de 18 ans, Alphonse Rai inbaat , marchand d . 
journaux, qui demeure chez M. Sauvage, marchand 
de journaux également , rue Pierre-Motte , a t en té da 
mettre fin à sas jours, jeudi , vers une heure de l'après-
midi, en absorbant de l'acide sulfurique, autrement 
dit vitriol . Il a reçu, aussitôt , tas soins de M. le doc­
teur Bernard, qui a m e s nécessaire s e * transfert à 
r i l ô t e l - D t e u . Le jeune désespéré s'est fait des brû­
lures graves h l'intérieur du corps, mai» on ne déses­
père pas de ta sauver. On ue connaît paa la cause de 
e«ktt<» t«mt*tive de suicide. 

U N OAMIN r o i - B R U I V I P O U R V O L . — Arthur 
Naessens, â g é de 10 ans, dente».—» rue Darbo , cour 
Tiberghien, a é t é arrêté, mercredi soir, sens l'incul­
pation d . vol de charbon, su préjudice de la Compa­
gnie du g a s . Conduit au commissariat de police du 
premier arrondissement, il a é té relaxé par M. Lâ­
ché, commissaire, à oauae de son jeune âge . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Dana l'aba-
lier de construction de MM.Meyer e t Bouwllon, l'un 
des ouvriers, f eraaau Pohu, âgé de 3 0 uns , demeu­
rant rue Denfert-Hochereau, s est fait de nombreuses 
contusions e n tombant d'une echeHe. M. ta doeteur 
Lepers a prescrit au blessé six jour» de repos. 

— Le coursier d» l'établissement de MM. U. r a g » 
frères, fabricants, a é té blessé au gros orteil du pied 
gauche par la chute d u nbunc. M. le docteur Bur-
deau qui a examine le .blessé, Dehaisieux, âge de 13 
.- t n s demeurant rue de LsJiiioy, lui a ordonne six 

J O — * L ' u ^ i î e s ouv-riers de MM. Ernoult -Bayart frè­
res, apprèteurs , s'est fait des contusions au côté gau­
che en tombant sur le bord d'une cuve . M. le docteur 
Picquet a examiné l'ouvrier, Prudent Deldique, âge de 
25 ans, demeurant rue Miln, et lui a ordonné huit 
jours de repos. « « t _ , „ . 

— Un tordeur du peignage de M. Léon Allart , s ost 
blessé au pied gauche en tombant . L'ouvrier, Alfred 
Legrand, âgé de '26 ans, d e m e . r a n t rue Paidherbe, 
à Wattrelo», a été l'objet des soins de M. le docteur 
Druesne, qui lui a prescrit huit jours d e repos. 

— Henri Lecomte, âgé de 32 ans , demeurant rue 
d'Ager, à Croix, travai l lant pour le compte de MM. 
Motte-Delescluse frères, teint imere-appréteurs, s'est 
blessé en tombant . Un repos de h u i t / o u r s lui a é t é 
ordonné par M. le docteur Dubaï . 

— Un soigneur de cardes de la filature de MM. 
Motte-Bossut fils, a é t é blessé aa médius de la main 
gauche, pendant son travail. M. le docteur Picquet , 
qui a examiné le blossé, Isidore Coutry, âge de 26 
ans, demeurant rue Newton, lui a ordonné quinno 
jours de repos. 

— Dans la teinturerie de M. Edmond Deschepper, 
l'un des ouvriers, Emile Koramens, âgé de l o an», de­
meurant à Leers, s'est ble-so à la chevil le gauche, en 
portant une pièce de tissus. 11 devra subir six so-
raaines de repos prescrites par M. lo docteur Pic­
quet . 

— Un te inturier de rétabl issement d e M. Edmond 
Browaeys-Degeyter a eu le doigt écrasé en démon­
tant son métrer. M. ta docteur Laboe, qui a examiné 
le blessé, Ju les Torrens, âgé lie 27 ans, demeurant rue 
do lu Pa ix , lui a ordonué douss jours de repos. 

— Un tisserand, Augustin Doise, â g é de 23 ans , de­
meurant rue de Ma Campagne, occupé dans l'établis­
sement de MM. Ternyuek et fils, • eu le médius d* 
la uiain gauche écrasé par son métier. I l devra subir 

3uinse jonrs de repos prescrits par M le docteur Qo-
efroy. 
— Georges Pot t i é , âgé de 19 ans , demeurant rue 

de l'Aima, 10, occupé ches MM. Léon Clerc et Plouy, 
négociants, a é té blessé au pied gauche par un d o u . 
M. le docteur Dispa lui s prescrit huit jours de repos. 

— U n camionneur de la maison de M. J . Wintra-
ber, en manœuvrant un tonneau d'huile à la gare, 
s'est blessé à la maiu gauche. M .le docteur Labbe 
a examiné le blessé, Joseph Decuyser , â g é de 28 ans, 
demeurant rue Bayart , e t lui a prescrit un mois de 
repos. 

— Pierre / l a n c i , demeurant rue Pierre-de-Rou-
baix, travai l lant puur le compte de M. Georges Le-
clercq, négociant en bois, s'est blessé au genou droit 
pendant son travail . Un repos de quinze jours lui a 
é t é prescrit par M. le docteur Butrui l l e . 

— U n apprêteur de l 'établissement de M M . Han-
nart frères, s'est blessé en tombant . M .le docteur 
Dervi l le , qui a examiné le blessé, Henri Bourgois, 
âgé de 36 ans, demeurant rue de Blancbcmail le , cour 
Moreau, lui a ordonné six jours de repos. 

— Un perceur de l'atelier de construction de M M . 
S k e n e e t Deval lêe , s'est blessé à l'index de la main 
droite e n perçant une pièce do fer. M. lo docteur Bu­
truille, qui a examiné le blessé .Achil le Fourez, âgé 
de 20 ans, demeurant rue Drtguosclin, lui a ordonné 
quinze jours de repos. 

— L'un des ouvriers de l'atelier d e construction d e 
Mme V v e Vandammo, a é té blessé à la main droite 
par un arbre de transmission. L'ouvrier, Léon Lema-
rié, âgé de lti ans, demeurant rue de l'Ouest, a é té 
l'objet des soins de M. le docteur Isbecque, qui lui a 
prescrit quinze jours de repos. 

— M. Désiré Deta i l leur , contre-mattr* dans l'ate­
lier de construction de M. f to t te lart -Lazon, é ta i t 
occupé à prendre des mesures dans ta te inturerie-
apprêt de M. Edmond Bro-vaeys-Degeyter, quand, 
par suite d'un faux mouvement , il tomba d'une échel­
le . D s n s sa chute il s'est fait une plaie contuse au 
cuir chevelu, qui le forcera h subir quinze jours de 
repos, d'après M . le docteur Dupré . 

— Au peignaqe de MM. Alfred Mot te et (J1*, un 
maçon, Louis H e n n o , âgé de 47 ans , demeurant rue 
Faidherbe, à Wattre los , a é t é blessé au pied gauche 
par une plaque de fonte . U devra subir d ix jours d e 
repos prescrits par M. le docteur Leplat . 

U N E B E L L E C U R E . — Le fils de M. Gau, rue 
de la V i g n e t t e , 30, à Lil le , aveugle depuis s ix mois, 
soigné de tout côté sans résultat , r iont de guorl i , 
gi ace aux remèdes végétaux d* savant oculiste 
américain, 73, rue Jaoquemare-Giélée, à 
Lil le . 68603e 

C R O I X 
U N ACCIDENT D E T R A V A I L — Dans U mutine* 

d* jeudi, un ouvrier de la maison Holden, d . Croix, U 
Fûurmeaar Florentin, âgé de 47 aa», demeursat rue Mer 
eeau, s'est vu contraint d'abandonner son trava i l l er suite 
d'une lésion interne qu'il se fit au soulevant une manne dt 
chaux. Un repos de plusieurs jouis lui sera nécessaire. 

L'absence ds la société ds pvninastique «St-Oeorge» ». 
s la réception de la c Patriote », a étonné certaines pei 
sonnes. 

En vus de dissiper tout malentendu, la cominissinc 
tient à informer la population qu'ail» n'a pas reçu de le: 

„ . annonçant toi succès d e l à » Patriot* ». — aura* : U T^taphfl» Isusujstl t Baahslto V .u in»*H, l« ta «ta «V»»aa, 
Ooaamieskia d* ta m é i i l «ta s j n i . M l i q u . «su-sVtasrgess. treize et neuf ans, et Stdonis Laurent, âgée d* vingt neuf 

•un, 
I L E S T T E M P S 1 P L U S Q U E T E M P S «ta petmar 

aa beurre d* provision Las ménagères feront bien 
d* se hâter. C e e t une économie réelle qu* ta hourr* 
d* conserve, qui es paie, en os moment , I franc «ta 
moins au kilos; que ta beurre d'hiver. La laiterie 

d'Oostcamp garantit ans beurres da bonne conserva­
tion — e t tas livre dans les meilleure» condit ions — 
pour les prix, •'adresser rue du bois, 18. Beurre salé 
en détai l , dél ic ieux, 2 fr. 90 beurre frais, S fr. M . 

Promage blanc délicieux : le l o i . . 0 fr. 40 ; la livre. 
0 fr. 80 ; la demi-livre, 0 fr. 10. 

Comasaakrml tos t s 
CLUB DES INTIMES. — U comité «ta « Ctab des 

Intime. », invite ta» membre» actif» à ai.mtsr à ta répé­
tition générais qui s u r s l ies samedi 9 coursas. L'appât 
sera fait a 9 heures ua qaaxt très précisas et l'amsud* 
sera appli'jwse à tout retardataire o s absent. Le» membre» 
de la section chorale sont tout particulièrement priée de 
ne pas nv.'nner à cette réunion qui eera importants au 
point de \ ue de la reprisa des chu-ors st ponr ls présen-
Uwn à l»dr directeur. A l'issue d» là repétition en punch 
sera offert à l'occasion da brillant sncota obtenu par notre 
camarade Lié vin Demey, an concours «sunnmum d* Paris, 
d'où il est sorti champion. 

W A T T R E h O S 
CHORALE SAINTE CKCTLE. _ Le» membre, de ta 

chorale « 8*mte-Céeile » soat prié» d'assister t U répéti 
ttsti gênerai» n si sur» lies ce eoir à huit heure» et demi, 
très précise» Présence indispensable Cosamusûcationa 
très importants». 

U N E AFFAIRE DE MŒURS. — Nous avons relaté 
en queluues 1—ne», hier, qu'on* arrestatioa avait été opè­
res a, la Bro h» ds Fer. Voici le» circonstances ds cette 
affair* : L'individu arrêté s» trouvait occupé avec un de 
ses camarade» à boire an comptoir d'an estaminet da ha­
meau. Il sortit brusquement, à un certain moment, et 
resta absent près d'une heure. C'est alors uns trois on 
vriers passant par U. revenant de la Belp-i-..,» pour s'ea 
retourner à Waurele*. entendirent des cris d'enfant Us 
virent une s'ils uns sec .apnar d'un» dm maisons de U 
cite Florin, et. en même temps qu» le» trois ouvrier», une 
femme do voisinage accourait, affolée : c'était 1a mère de 
la fillette 

Celle-ci raconta qu'un individu l'avait entraînée dans 
une chambre inhabitée, en lai promettant ds l'argent ai 
elle voulait l'aider a ramasser quelenes cn~eaax —"• 
m " ? , 1 D ? .«' '• I""»* »"rvie mai» elle avait été victime 
de I individn Kimo. elle avait pu se sauver de se» mr.in» 

Le» trois ouvriers explorèrent ta maison et. trouvèrent 
le îeune homme dans la rhamhr* Tmeb'é. il ne eut que 
répondre aux eeeuaatim» qu'on lai portait 

T«s ouvriers le oondnisirent alor» e m même» su prison 
et M. Bossard. commissaire de police, l'inteiriarea II nia 
h.nptemp». mai», pressé de question», et cèdent a l'évi-
deece des fait», il finit par avouer II a été transféré i 
Lille 

r ' A
n

r " R A l , r ) E — !•* son»-briçadier Borner et le pré-
onsc Beanle. do Tononet. ont arrêté, jeudi matin.à nuatre 
heures, au oavé de Roubaix. la nommée Mae» Marie, mé­
nagère 46 ans. demeurant k Mnnscron. qui «tait i 
10 kiloe. de café vert, valeur 30 francs. 

R E U N I O N D U OONBETL MUNICIPAL. — L* <3on-
•eil municipal a» réunira U s a i orwihain, à cinq heure» du 
soir, nom- ta furmetina ds* budgets, pour 1901, d* la com­
mun* *t du Bareao «ta Bienfaisance, 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUB D E LYS. — 
lie Comité nous aureass la oommnaic.tinn suivant* : 

« csKtiou de ta Justice : rue du Bois, obes M Achille 
Thérv ; section da Centre : rue du Bois, chez Mme veuve 
Mesdwh : saskioa de ta Gare : rus du Bois, chez Mme 
veuve Deberàe ; section da Colysée : ches Mme voyve De-
jaeaere : sectiou d . Pavé : ru» «U Ijeera, chs« M. A n » " » 
V u u a m m e : «ecti»» «•« Oaaem : ches M Lotus Dubus ; 
section de la Plaça : chas M Jules Oormorsnt - «action du 
Fresnov : ches M Desmalines. 

• Réunion 1» samedi 9 juin 1900, à hait heures et demie 
dans Uiules les sections. Objets : Formetico de» cadres ; 
communications importante» ; paiement de» cotisation». » 

o . . r . A s u a l u n UO t^uftcusix. ai.liJsi.LdJrAi.. — i * 
Coussu luaiucioai s est rtsaui jwu^i SUIT a u» Jaaine, sous 
•a , „ » . . . o i n us .si. u » a uouietuy, suaire, assiste ue 
SS-AS. i sure l»i issvin es U-e^ri r »nniis»i. «ujoiui». 

tiis-beUi oaiiMMusas MMS présent». l»a snaaii.* e»t ou­
verte a six usures pieuses. 

l A j u i u i u ue. u a u i s a s s o . — Le (Jonscil proced* à 
le u u u ^ u u u oas ut~ttussisus. Mont deni^ucs : 

oo^iuussiuu usa ninMies. n u l . s>e^uinoy Bsart, 
l>ru.s*art., uuôar, ltua*r, lnubasux, rauvsiuue. . 

«ois». — MM., l ii iiar-, Uaum», iwuscaiv, Uosserd, 
Bousssauard, itmuneee, w u a u * 

xiavaux. — als i . uouaw, Uiper», Nonck, balembiar, 
Lebiuu, Masqueusr, bomamaars. 

oaïuui'iie. — Mat. le U Wrartel, Locutier, Uesprets, 
RiM.uevsl, bivuJL. Jeveneso, csvembier, IsUsquaner. 

o t a u u q u » agricole. — MM. l*t»ran, narOieux, 8a-

*^^««tations. — llousaessart, Lefaire Roger, Masque-

Coiiiinission Svxuairs. — MM. Beuscart. Tricoit, Locu­
tier, oix, L*bruu, t>aiauaoy. 

la. outsuou u» léguas. — M le Maire aborde ensuite 
la iiuesuou us l eg.be M s exprime en ce» tenue» : c Ou 
nous a t-unt atiuqus» au aujei, a s . dépense» que ue*^t»site-
rau la couslracs.ua de la nuuv«.ie «guse, que je sioia, de 
m..u devoir, au ttcoas o s no» iwuauuii» d* vous douuer 
uueiques oxpiitstnin» 

, rte aiain-on pas encore U y a qseiques jours, que 
nous adion». dan» ia>tre praisuar* réunion, votsr un nouvel 
empruui. pour couvrir ce . aepeases. loa» le . ancien, con-
1 - 7 - - - savent u è . b^n «s ou u en «et. puisqu i.» ont dis­
cute le devu ds léguée et uui is ont voté l'emprunt. 

. l'our vous, lasesisura, qui aies nouveaux venu. dan. 
notre III * - - . je vais vous uonuer queques détail» sur 
ce qui a été fait. .^ . 

, La quesuoa de i églats a été, vous ta savez, très etu, 
diée *e dirai -eiidant plusieurs années, et, ce n est qu a 
près' avoir pesé tuas les intérêts que le Ooiawil s est décide 
a la fairs st à ta olacsr oé ede est, cest-à-<Jie au <*utre 
de i» v i .* . Lue foie le terrain choju, de» u.au»rtbes ont 
e^é faites pour obtenir le terrain nécessaire i la construc­
tion de l'église et aussi ta terrain nécessaire à la rue qui 
devait la rel ieras pavé de Leers. Us a est pas »au« P*"». 
crovez-le bien, qae nos» sommes arrives à avoir ce» ileox 
terrains sans qu'il su coâte an aou à ta ville, quoi qu en 
aient dit nés adversaires. L'église est entoure» d une roe 
de lu mètres. L'siiciean» commission des travaux et le 
Cons«U avaient demandé de porter le Çoatoar à ooa/.e 
mètre». Il v aarait doac là 2 mètre» à acheter. On noua a 
oflsrt le prix de 7 fr. SO qu» le Conseil n a pas troavé 
exagéré. Voilà uonc, Messieurs, la seule dépense qu d T a 
à fiurs comme actiat de terrain et vous ète» encore libre 
puisqu'il n'y s encore aucun engagement pris auprès do 
propriétaire. M. Maxnre-Gadsune. de MPUVSUX et non 
pas M. Masure, de Roubaix, comme on l'a insinué me-
cuamment. . . . 

» i.e seul engagement de la ville envers le propriétaire, 
est l'ens-spement de mettre les rue» en état da viabilité et 
de poser les bordures dm trottoirs, ce qu* ta vilta aurait 
toujours été obligé» ds faire. 

• Maintenant. Mesaisur». voici oe qu* coût* l'église, et 
comment elle «et payée : 

• Le devis total de l'architecte que vous pouvez tous 
consatter, «et ds 258.033 fr. 16 c M uanaeU avait décidé 
de ne pas faire ea ce moment la dernière travée et le clo­
cher, estimé» 84.644 fr. 25. 

» Pour uoatrii cette dépanne, la commune a fait un 
smnruat de lab.000 fr. hUta « ea comme souscriptions. 
19.000 fr.; subvention d s département 2.000 fr.; vente 
de» terre» de la fabrique, et non des pauvres, comme on 
l'a n.. - omplaisamment : 11.000 francs. 

» Vente de l'ancienn. église, 1500 franea. fiait u s total 
d» 153.500 fr. et une somma u* 4.113 fr. en trop. Mais le 
Conseil, conformément aa rapport de l'architecte a jugé 
utile de commencer ta clocher afin d'éviter la dépense 
d'un mur qu a aurait fallu détruire - las tard. On a donc 
demandé à l'architecte ô* faire ta devis de ta première 
travée et du clocher jusqu'à la voûte oe l'église. 

• Ls second devis «'élève à 36 634 fr. 16. Pour le cou­
vrir n a été décidé d'ajourner le pavement et de demander 
en temps utile l'argent nécessaire à une souscription Vons 
n'ignorez pas na'i. n'y a «u que 3 personnes qui ont donné 
les 19 000 francs de sort* use 1 on peut dire qu'aucune 
souscription n'a élé fait» dans la ville. 

» Le pavement est estimé environ 10.000 fr. Reliquat 
d'antre "art 4112 fr. ; vante d'une seconde partie de terre 
de la fabrique. 6 5^0 fr.: rabais sur les travaux 8.000 fr.• 
économie» a faire sur le» travaux on* l'on pourrait exé­
cuter pin» tard, évaluation d* l'srchitect» 5.000 fr. : plus 
le rabais j»r ta» travaux ds clocher, consenti par l'entre-
prep.enr 3 000 f r . «oit un total de 36.612 fr 

» Vous voyez donc. Messieurs, q.-e cm dépense» d» l s 
cnr.s»nicttr.n. «ont couvertes et nn'il n* doit plus être 
euesM^i d'e»"r*rmit. pn^v Vé^'iae 

« J'ajouterai que le Conseil nvait voté 20 centimes,ponr 
couvrir l'eTnprnst de 12^0000 fy , niais que, par dés ré­
ductions ni.» M. le Préfst. a imposée* «tir le budget, la 
commene n'a été imposée in» de R s 9 centime» » 

0«e«t!"n* diverses. — W •* ae~râr.aire de Msirie donne 
lecture d'nne réclamation d'us habitant «n sniet du fossé 
"'*"* ^erièrs la m e Pasteur. La commissior des travaux 
etu liera dans quell» mesure on peat Caire droit à cette 
demande. 

M. le Maire annonce nu*a ta nmehaine séance, on s'oe 
c-nei-. d-i bn^csjt n«e la eejmn'ssion des finances va étu­
dier U annonce nn'il v sera epes' ios d'un emploi de "r-ef-
fier «n second à la M«'H«. d« portenrs noar tas enterre-
•nent» et de la continuation des travaux au hameau de 
|s*sWsn 

M. Oa'tats >»mnande née 1«s ir*r<Wcbamoetres dressent 
d s» nrnces-verbsnv a"v e"l»int» nui ne cessent de passer 

T A séanoe est levée à sept heures. 

I T E M 
i t N B AVTMTRK DK COtTPR. — Un terrassier. Aloîs 

r'ornil. àité de SS sns. entrstt,. ces i»..rs dernier», crier son 
'•oiam. ta eshsretier TWatriti .TssnBsptiste snx « Trois 
n-*ndet« » et lui demandait « s e eonsommstion. Celni-ei 
•.fusa de ta «ervlr, c«T ils vivent en mauvaise inte'ti-
-°nee Cernil pris de colère, lança en cou-» de pninçr è la 
été do rabaretier, qui a porté plaint* contre son agrès 

-sur. 
POUR AVnTR PASSE SUR U N CHAMP ENSE 

MKNCK D'nKRBR ANGLAI8K, appartaiant à M Ed 
.lond l!» croix, cultivateur au • Vent-de-Bise », procès 
irbal a été dressé contre Jalia Duqoesn*. âgé» de douze 
•a Maria Vk-art, tra in an». Duant Céline, treize ans 

T O U R C O I N G 
I ' l » n n o » « i pour U JOCBSSL U» RoseMz s*sl repart 4 

Jeurroing : au finri-aii du journal. 7 # , rn* NmlionaU à 
lo i.Sra.rw WmtUrHw. 39. nu ftvisl J-ir,»„ 

R E U N I O N D U C O N 8 K I L M U N I C I P A L . — Nous 
rappelons qu* ta Conseil municipal s e roussira au­
jourd'hui, vendredi , à huit heures e t demio du *oir, 
à l 'Hôtel -de-Vi l ie pour la cont inuat ion de la ses­
sion de mai. 

C O U R S D E S T E N O G R A P H I E . — Asaocuitton 
uni ta ire , café du Bail ly . Vendredi , à huit heures un 

3uart du soir, cours é lémentaire , public e t gratuit 
e sténographie Préyost-Delaunay : Règles sur I em­

ploi des signes alphabétiques. 
A neuf heures, cours pratique. 
« La sténographie ouvre un champ presque v ierge 

aux act iv i tés qui trouvent si difficilement à s'utili­
ser aujourd'hui dans l'encombrement des carrières, 
une nouvel le profession accessible s u x femme* comme 
aux hommes, susceptible d'une extension considéra­
ble, presque i l l imitée , e t mieux rémunérée que les 
a s t r e s , parce qu'elle exige plus d'habileté, plue d'in­
te l l igence et que ses services deviendront de plus en 
on plus apprécié*. • 

(Annuaire de l'Association sténographique uni-
te ire ) . 

LA F O U R N I T U R E D E S L I V R E S D E P R I X . — 
Résul tats d'adjudication. — Jeudi après-midi, à trois 
heures ,il a é té procédé à l 'adjudication de la four­
niture des livres de prix. M. F lament , adjoint , pré­
sidait , assisté de MM. Cordier e t Parsy, conseil lers 
municipaux et Bu i t é , receveur municipal . 

Montant du devis .- 8 .170 francs. Ont «ourminiourié: 
M M . Les ieur 'de Valouoiennes avec 46 % de rabais 
e t Lonoir de Lille uvec 44.76 %. M. Lesieur a é t é dé­
claré adjudicataire. 

ASSOCIATION A3HCALK D E S A N C I E N S E L E ­
V E S D E S F R E R E S . — Ou nous prie a'aiiooncer que 
la réunion habituelle d usecond dimanche da mois 
n'aura pas lieu en ju in , la sal le de cérémonie é t a n t 
occupée, dimanche prochain, à casse des préparatifs 
pour le jubilé sacerdotal de Mgr Leblanc, et les deux 
dimanches suivants n é tant pas libres à cause des 
processions. r 

L ' A S S A S S I N A T D E Mme Vve D E V E R N A Î 
N O U V E L L E D E S C E N T E D U P A R Q U E T , — Nos 
lecteurs se rappellent le crime horrible commis ta 20 
février 1899, rue de Roubaix , 111, sur 1 apersonne do 
Mme V v e Devernav. On sait qne l'enquête n avait 
donné aucun résultat et qu aucun éclaircissement 
n i pu être tiré de l'accusée, Denise Debrucq, la 
sei vante de Mme D e r e n i a y . Jeudi après-midi vers 
une heure et demie, le parquet de Lil le , représenté 
p i r M. Brosson, juge d'instruction, e t Montaigne, 
greffier, agissant sur commission rogatoire du par­
quet de Rouen, e s t descenu'u à Tourcoing pour con­
tinuer l 'enquête. 

Les magistrats se sont rendus au commissariat c e s 
tral de police. L'accusée n'avait pas é t é amenée. 
Tous les témoins entendus au cours de la première 
enquête avaient été c i tés et ont é t é entendus de nou­
veau. Ces témoins , é tant très nombreux, l'instruc­
t ion s'est prolongée jusqu'à nue heure assez avan­
cée. Les magistrats sout repartis peur Lil le dans 
la soirée. 

U N A C C I D E N T A LA G A R B . — Un accident, heu­
reusement peu grave s'est produit mercredi soir à la 
t s r e . Un homme d'équipe, Pierre Lepoutre, âgé de 

5 ans, demeurant a Wst tre los , a glissé s n r )<. boni 
d'un wagon en chargeant un sac de son, e t à fai t an? 
chute . M. le docteur Fichaux, qui lui a donné des 
soins a constaté u n e plaie aasez é t endue e t déclaré que 

FKl'ILLETOiN DU 9 JUIN. !•• M 

LAFEEDUCUlLDO 
par Pierre SALES 

n 
I l s'avança brusquement, e t sa main s'appesantit 

sur l'épaule de Marc, «nais oelui-ci avai t prévu l'at­
taqua ; il plia, s s déroba e t s'enfuit on je tant un éclat 
d* rira triomphant : 

— T n ' m'aura pas, ta Monsieur I r a* m'aura pas • 
L a dame nom plus I 

Arnold revint h «a assur : 
— Comme te voilà récompensée de ton dévouoment , 

hein I... Qusnd je pense qu*, ta premier soir, t u l'as 
fait dîner avec nous l 

Les traita tout contractas, ta regard à terre , Emi-
l i enn* faisait visiblement daa efforts pour contenir son 
émot ion , pour ne pas parler, puisqu'elle nu pouvait 
dire la vérité . 

— ma tout e s , grogna Arnold, parce que ce t t e fol le 
de Naic t'a tait croire à asa a f a c t n a . . . 

— Tu oublies qu'elle est la sœur d e tait de mon futur 
•uri • 

— Alors, Raymond n'avait qa'à ta recueillir ches 
lui , ce'mome I 

— Etait -ce possible, aveu U baronne de Karuieric, 
«fui justement avai t pria eetus pauvre Annale eu fcor-
r*ur P IVenfant n'eut pas <M bien trai té ches « l i e . 
s t pourtant notre devoir noua ordonnait <îe letkj,;»! 

cer ses parenôs.. . J'ai fai t plaisir à Raymond eu tu oc­
cupant moi-même de oe pet i t ê tre , e t j 'en suas t rès 
henreirse. Et je t e prie, Arnold, de ne plus me eriti-
quer là-.iessus. 

— Soi t , n u bonne amie, d'autant que tu n'as plus 
longtemps à at tendre pour t'appeler Mme de Ker-
meric; e t alors il u y aura plus que ton mari qui puisse 
t'adresaer des critiques. E t , si vous ê te s d'accord sur 
c e point . . . Mais crois-moi, ma sœur, ce paysan t . i n t 
de t e parler d'or : on n'élève pas comme un pet i t 
prince 'e fils d'une Naic ; c'est un paysan, et une 
bonne paire de taloches a toujours é t é le meil leur 
sys tème d'éducation pour un paysan. Tu prétends 
que t s belle-mère ne voudra pas de lui ches v '*.- ; tu 
vois qu'ici on ne le supporte que par égard pour loi .. 
Renvoie- le donc à Paris ; e t , en payant su* frais d'é­
ducation, tu seras qu i t tes , Raymond et to i , de ce que 
vous croyes devoir h une ancienne domeatijn». LA 
charge va être bien grosse, s i ces dépêches de Par i s 
sont vraies 1 

— Mon Dieu I fit douloureusement Emil ienne. Mais 
vous n'en s v e s pas ou ta confirmation t 

— Pardon . . . 
— ' 'u d avais m* dire dè s ton retour. . . 
— J e suis entré dans ta chambre ; tu doi a s « 'rop 

bien . . . J e n'ai pu* voulu t e réveiller ; il es t l o 'ours 
•sues tôt pour apprendre les nouvelles désagréables. 

— Enfin. . . e l le aérait réel lement v ivant* w 

Ah 1 mieux vaudrajt cent fois, pour «Ue comme 
pour nous, qu'e l taeut définitivement a b a n d o n é e t t e 
vallée de larmes I D c n c , Raymond et moi, nn«s som­
mes jiUés hier soir h Snint-Malo voir le commissaire 
de police, et la prenriÏTe dépêche est des plu» clair -s. 

N a i c se serait présentée , au milieu de ta nu i t , rue 
Nol l e t , à l ' institution da pet i t Marc. El le é ta i t en che­
veux e t ses vê tements é ta ient déchires ; e l l e ava i t 

l'haleine bràlante ,les veux hagards. . , 
— Qrfji-t^elle dit T 

>. - i i.. n u n i -,tion. E.le ne v-iuiait r v j s n -
dre à aucune question!. Qu'a-t-elle fait depuis ta dis­
parition ?... Ou a-t-clle vécu P... Entre les mains de 
qui est-el le tombée P... J'en frémis pour e l le . . . 

— Pauvre nile I - . Ah : cela empoisonne presque 
mon bonheur. Mais an'est-el le devenue ensuite t 

'"es vieilles demoi~e!l«s «n i s i en t dû ls / . . r f v 
— Elles n'ont pas osé. . . Une folle , tu comprends 1... 

El les n'ont pas pensé qu'elle allait rentrer chez el le et 
qu'alors il serait plus facile de lui met tre ln main des­
sus . . . Mais on ne sait jamais la part de bon sens e t 
de folie qu'il y a dans une cervelle détraquée. Naic , 
au moent de rentrer ches el le, a changé d'avis. A-
t-elle deviné qu'on essayerait de s'emparer d e l le ? 
Toujours est-il qu'elta a nié I... 

— Où peut-el le être, mon Dieu P 
— Que dirais-tu si l u la voyais apparaître tout à 

coup, su milieu de ta cérémonie, se livrer à quelque 
extravagance P 

— Est-el le ici ? 
— On ne sait pas au juste ; mais, d'après une en­

quête très sommaire fai te à Paris , oa aarait vu toute 
la nuit , dans ta sal le des Pas-Perdus de ta gare Saint-
Lazare, une femme très débraillée qui correspondrait 
à son s ignalement , s ignalement qui correspond aussi 
à celui d'une femme qui serait descendue, hier an soir, 
à Saint-Malo, du train de Paris . 

Ma pauvre Naic 1 
— E t , en somma, cela s'explique naturel lement , 

comme nous le disions hier avec Raymond. Après Dieu 
sait quelles aventures . Naic revient à Paria, se présen­
te à l ' institution ou on lai gardait asa pet i t ; o nlui 
di t que Raymond est voeu Te chercher ; e t , dans un 
éclair de raison ,elle part pour Baint-Malo. . . Nous 
aurions du la voir dans la soirée d'hier... Séra-t-e l le 

r 

restée à Saint-Malo P... Ou a-t-elle couché au vil lage P 
En tous cas, je crains bien que ta journée ne se passe 
paa sans anioroche. Les autorités sont heureusement 
prévenues . 

— Les autor i t é s ! fit Bmil ienne avec horreui . 
— Oh I tranquill ise-toi ; on s'y prendra doucement ; 

mais il faut bien l'enfermer dans une maison de santé . 
Voyant sa sœur pleurer ,Arnold ajouta v ivement: 
— Nous sommes psr f s i t ement d'accord là-dessu9, 

Raymond et moi ; nous nous en sommes encore très 
l o n g u e m e n t entre tenus hier . Nous sommes bsjtt 
d'avis, comme toi, que nous devons nous charger en­
t ièrement de c e t t e malheureuse ; mais pour el le-même 
il ne faut plus la laisser en l iberté , e l l e peut a t t en ter 
h sa vie, tomber aux mains de misérables . . . 

— Quelle tr istesse t B n'y s donc pas de joie sans 
mélange P 

Que veux- tu P fit Arnold avec un ges te d é g a g é . — 
Mais t u ne songes pas à fhabiUer t 

— Si, si, j'ai bien 1* temps . 
Emil ienne se sépara de sou frère, qui rentrait dans 

le château, tandis qne sa sœur marchait vers 1* pet i t 
Marc qui, assis par terre, faisait des tas avec de la 
boue provenant de l 'entourage du puits . 

Il ne bronclia pas e t se laissa embrasser dans tes 
cheveux san même regarder colle qui ta caressait . 

E t Emil ienne , glao**, chancelante , revenai t vers 
le château, lorsqu'un appel t imide lui fit lever la 
t ê t e . 

— Mademoisel le I , 
— Dieu 1 Naic U . 
El le apercerait sa t ê t e affolée encadré* de ses che ­

veux e n désordre, t o u t purseés do brindilmles d'her­
bes . 

— Mademoisel le , venea ici que j e puisse vous par­
ler sans témoins . . . Oh I venea I 

Bmil ienne regardait avec une douloureuse stupeur ; 

et elle murmurait inst inct ivement : 
— Ces-t qu'elle a vraiment l'air d'une folie I 
El le faillit- appeler, dans un invincible sent iment 

de crainte ; mais la voir de Naic se h t si suppl iante : 
— Oh - Mademoisel le , j e vous e a conjure . . . C'est 

si faux, si abominable, ce qu'où v ient de vous éirç 
là !... 

Emil ienne se décida. El le e j ta un coup d'oeil autouf 
d'elle, pour ê tre certa ine qu o nne la regardait pas . 
E t e l l e rejoingnit Naic , avec la pense* de lui évi ter 
des brutalités de poire, de la calmer par sa douceur. 

Naic ,en la voyant près d'elle éc lata e n sanglots ; 
puis ,lui baisant les mains : 

—. Oh I que cela m'a fait du bien de vous entendre 
ainsi parler de moi ! Cela me consolait presque des 
méchancetés que disait votre frère. . . Vous «Si** ai 
bonne t 

— Enfin vas-tu m'etxpliquer, à moi, o* qu* dapuia 
plus de cinq semaines P... 

— Oui, à rot* . •* vous dirai tout , t «rtaj ta dois 
tout dire . . . Mais jures-moi que vous ne m * oteyea 
pas foïïe. . . 

Emdienne , hés i tant , Naic eut un i i amiii m a l 
veinent de - o ierè . 

—' Ah 1 Vous les croyes. eux , . . . B t oe n'est que par 
pit ié que vous daignes m'écouter P... 

— Par affection, Naic t a L s sais bien. Après oe « u * 
tu as fait pour moi, u'es-tu ap« presque une sotur P 
E t ne l'es-tu pas aussi de mon lancé t... 

N o u s parierons «ta lui tout h I heure, mais d'a­
bord, Mademoisel le , expliques-moi, vous, comment 
il es t possible que notre pe t i t Marc soit « levé dans 
une ferme, qu'on ait osé le battre , même une fois P .. 
Moi qui' depuis qu'il es t au monde, ne l'ai grondé 

Qu'entre des baisers I... B t , tout à l'heure, sans votre 
intervent ion, h vous e t à I L Arnold, e e i t e brute 

k'ie domestique allait le frapper de sa fourcha I... 
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